
MÉLI-MÉLODRAME 

DU PRINCE MALÉTHÉTHAÏ MALAÏTHA 

 

d'après l'œuvre de Khun Suwan. 

 

Introduction 

 
Dans la préface de la première édition des œuvres de ��������� - Khun Suwan, publiée 

en 1920 par la Bibliothèque nationale, le prince Damrong Rachanuphap, alors directeur de la 

Bibliothèque Wachirayan, tente de justifier auprès des futurs lecteurs la publication de ces 

poèmes si peu conformes aux canons littéraires classiques. Pour ce, il commence par 

répondre à cette interrogation : « Pourquoi la Bibliothèque nationale n'a-t-elle pas publié 

avant les œuvres de Khun Suwan ? » Il explique que jusqu’alors il n’existait aucun manuscrit 

de ses productions. Les compositions de cette poétesse de la fin du XIXème siècle ne furent 

pas mises à l’écrit par leur auteur. « C'est par transmission orale que cette œuvre est 

parvenue jusqu’à nous », poursuit-il.  

Leur étrangeté, leur grande musicalité firent que, selon des moyens mnémotechniques, ces 

poèmes insolites furent retenus par un certain nombre de courtisans et c’est grâce à leur 

mémoire que la bibliothèque fut en mesure de reconstituer un manuscrit du 

=>?@��A�BCDED����>�DGA�BCDE - Bot Lakhon Rueng Unarut Roï Rueng, Les cent histoires d’Unarut, 

et du =>?@��A�BCDEK�@L@AM?ANON – Bot Lakhon Rueng Phra Maléthéthaï, Méli-mélodrame du 

prince Phra Maléthéthaï. 

Le prince Damrong Rachanuphap estime nécessaire de donner quelques explications 

préalables avant d'aborder le Bot Lakhon Rueng Phra Maléthéthaï, œuvre anormale pour le 

moins, et prévient : « Ce Bot Lakhon est une œuvre bizarre. Khun Suwan l'a composé de 

manière à ce que mots sensés et absurdes (ATVWXYX=X EOLATVWXYX =X E) se mélangent du 

début jusqu'à la fin mais l'histoire se déroule de manière compréhensible. Le comique réside 

là. » 

 



Par l’impression de cette œuvre extravagante, la Bibliothèque nationale fit preuve d’un grand 

courage. Après un bref engouement pour cette pièce extravagante, le texte parodique 

(V]�X^L@AM?ANON - Nirat Maléthéthaï) du roi Rama VI, en se moquant des acrobaties sonores 

du Bot Lakhon Rueng Phra Maléthéthaï, plongea l’œuvre de la poétesse  dans un mépris 

généralisé. Cet ouvrage est qualifié de "poésie folle" et si l’on en croit toutes les brèves 

biographies qui lui sont consacrées, Khun Suwan aurait composé le Bot Lakhon Rueng Phra 

Maléthéthaï  alors qu’elle était déjà sous l’emprise d’un délire naissant. 

 

C’est cette réputation de folie qui tout d’abord attira notre attention et détermina le choix de 

cette œuvre dérangeante. Météore dans les impassibles cieux, Khun Suwan fait figure 

d’exception dans le paysage littéraire siamois. Elle  vécut de 1820 à 1880, pendant les règnes 

de Rama III, Rama IV et Rama V. Elle composa quatre œuvres : AK?EGX�deMLXGAMf� 

A�BCDEg�LMLBC  VDhT����eXA>K>�EK�@T�@i�� – Phléng Yao Jot Maï Hét Rueng Krom Mun Apson 

Suda Thép Song Phra Chuan : Long chant relatant la maladie de la princesse Apson Suda 

Thép, g?DVAK?EGX�A�BCDEMLDLATe����� – Klon Phléng Yao Rueng Mom Pét Sawan : Long 

chant en Klon relatant la vie de dame Canard, =>?@��A�BCDED����>�DGA�BCDE - Bot Lakhon Rueng 

Unarut Roï Rueng : Les cent histoires d’Unarut, et enfin =>?@��A�BCDEK�@L@AM?ANON – Bot 

Lakhon Rueng Phra Maléthéthaï : Méli-mélodrame du prince Maléthéthaï. 

 

Dernière poétesse  classique de l’ère Rattanakosin mais aussi destructrice des canons 

littéraires, Khun Suwan annonce la décadence d’une époque. Son expérience poétique est 

inédite dans la littérature classique et fait d’elle la fondatrice d'une certaine modernité. Son 

aventure littéraire, contraire aux conventions poétiques traditionnelles, ne fut plus jamais 

poursuivie.  

Bannie, oubliée, son œuvre fut longtemps dénigrée par les lettrés, sans avoir pourtant l’aura 

d’une œuvre "maudite". Elle n’est considérée que comme une étrangeté, une futilité, et 

pourtant ses détracteurs les plus virulents semblent vouloir en diminuer la portée tant cette 

œuvre leur apparaît "néfaste".  

Nonobstant ce postulat de folie, il nous apparaît que l’aventure incomprise de Khun Suwan, 

loin d’être une entreprise stérile, est une "expédition" dangereuse et téméraire vers les 

confins du langage et de la poésie. Les interrogations sur le langage qu’elle souleve par la 



poétesse  ont plus provoqué l'hostilité que la réflexion. Jugé comme un affront fait à la raison 

et comme un outrage aux bonnes mœurs (littéraires), le Bot Lakhon Rueng Phra Maléthéthaï 

nous plut dès le début pour sa non-conformité. 

 

La traduction du Bot Lakhon Rueng Phra Maléthéthaï  fut une tâche particulièrement ardue. 

Mille embûches et des obstacles insurmontables se dressèrent afin de dissuader notre 

volonté. Comment en effet traduire l’intraduisible ? La traduction, imparfaite et contestable, 

ne fut certes pas le fruit d’une réflexion sur la traduction en général et sur la traduction 

poétique en particulier. Le texte qui prétend être la traduction du Bot Lakhon Rueng Phra 

Maléthéthaï est en réalité un texte inspiré de l’œuvre mais il ne peut en aucun cas 

revendiquer le droit d’être l’équivalent du texte d’origine. Le Méli-mélodrame du prince 

Maléthéthaï n’est donc pas à proprement parler la traduction du Bot Lakhon Rueng Phra 

Maléthéthaï, mais une création inspirée. D’ailleurs, le terme de "création" nous apparaît 

impropre et prétentieux pour qualifier le texte en question car, traducteur bien peu fidèle, 

nous sommes en outre un rhapsode dépourvu de tout talent poétique. Ainsi le Méli-

mélodrame du prince Maléthéthaï est la preuve d’un double échec. Mais ces échecs, loin de 

nous décourager, nous sont apparus plus justifiables qu’une traduction qui aurait été 

l’équivalent sémantique du texte d’origine ou qu’une création poétique indépendante du texte 

de référence. Le Méli-mélodrame du prince Maléthéthaï comporte un certain nombre de parti 

pris que nous tâcherons d’évoquer et de justifier.  

Face à une œuvre qui provoquait en nous tant de perplexité mais aussi une ivresse 

inexplicable, il nous fallut tout d’abord prendre en compte ses caractéristiques et essayer de 

les respecter du mieux possible dans la "traduction". 



MÉLI-MÉLODRAME 

DU PRINCE MALÉTHÉTHAÏ MALAÏTHA 

 

d'après l'œuvre de Khun Suwan. 

 

 

I I I I     

Chapi  

Le voyage du prince 

EEEEn ce temps-là, 

Le prince Maléthéthaï Malaïtha 

Placide au trône d'or de Pola 

Un bonheur plat et plé. 

Un matin, le prince émit truc ; 

Maléthaï à l'appel des plantes a cédé : 

« Partir pour le lointain anocé, 

Voir moules, bulots et malacrostacés. » 

Soudain prince Malé malaise eut, 

Maelström multicolore 

Devant l'errance sans issue et sans but. 

Partit pour le palais du père Pola… 

 

 

* * 

* 



 

 

IIIIIIII    

Raï 

Audience royale 

« CCCClac ! » la porte et tomba « Pftt ! »  

D'une ample courbe s'applata ; 

Maléthaï salua ces deux sérénissimes, 

En peu de mots clama son mal, son pal … 

« Désormais, moi, Maléthé, 

Par la maladie suis miné ; 

Adieu donc, deux faces fameuses 

Je vais me balader dans les bois. » 
 

 

* * 

* 

 

IIIIIIIIIIII    

Opposition parentale 

LLLLe père Pola de Pagnan, 

Et dame Tala de Palan, 

Sont tout ouïe pour Maléthé 

Arrivé en trombe annoncer son départ. 

« Braver les bois tout le jour,   



Maléthé l'éclopé, tu ne le peux pas ; 

Il t'est interdit d'aller traîner dans les bois. 

Admire ta demeure, ton pater ; dors Malaïtha… 

Un Prince, Maléthaï, reste là où il sied. » 

Mais lui trépigne, pigne, bat des pieds. 
 

 

* * 

* 

 

IVIVIVIV    

Ordre 

AAAA ce moment-là, 

La face de Maléthaï se brouilla, 

Il s'exclama avec fracas : « Séna 1, 

Harnachez-moi un palefroi claudi-clauquant. » 
 

 

* * 

* 

 

VVVV    

Préparatifs 

LLLLors les Séna vocifèrent de-ci de-là ; 

                                                 
1 A�VX – / sě: na: / - "Séna" : serviteur . Au féminin et au pluriel : A�Vt - / sě: ni: / – "Séni" .  

 



Vont, viennent, sans cesse, 

Patata, patata, quel brouhaha ! 

« C'est ce qu'a ordonné Maléthé, 

Harnacher un cheval pas avachi, 

Aller vers les confins en une royale flânerie. » 

Ils se hèlent et se mêlent tous à la multitude. 
 

 

* * 

* 

 

VIVIVIVI    

Yani 

Fin des préparatifs 

SSSSelle, harnais, tout est prêt ; 

Sanglé solidement au dos du docile coursier. 

Toute la troupe drillante aux aguets, 

Envoie la missive : « Majesté, de visu, constatez ! » 
 

 

* * 

* 

 

VIIVIIVIIVII    

Raï 

Vers le bain 



Pendant ce temps, 

Prince Maléthéthaï Malaïtha, 

N'entendant de tout ça qu'un vague jet de jonc, 

S'en fut faire ses ablutions. 
 

 

* * 

* 

 

VIIIVIIIVIIIVIII    

Thone 

Le bain 

S'aspergeant de cent fragrances, 

L'étêté se fait tout co tout quet. 

Guêtres de grande tenue, 

Toute rose sa toilette est ; 

Tourbillon d'or mordu d'étoiles autour de sa taille, 

Ceinture de tourmalines tumultueuses maintenues par des fils de lune, 

Etoffes étincelantes sur son torse s'entortillent, 

L'or tinte au tressaillement de ses mains. 

Divin diadème diapré diurnescent, 

Chamarré de chichis de chaînes, 

Myriades de diamants parsèment ses doigts, 

Ondulation d'un jonc tout autour de ses bras. 



Qu'il est beau mirobolant dans sa toge tonitruante, 

Son dissonant en suspens… 

Preste rapt de la lame acérée, 

Il se hisse en ahanant sur son destrier. 
 

 

* * 

* 

 

IXIXIXIX    

Raï 

Départ 

Horde aux abois, mille soldats,  

L’armée, pressée en rang dense, attend  

Que l'astre soit à l'instant propice 

Pour sortir hors de la silencieuse cité. 
 

 

* * 

* 

 

XXXX    

Chom Dong 

Contemplation de la nature 

Paysages de monts immuables et d'impassibles plaines 

Où pullulent de touffus bosquets. 



Ananas et bananes gras et gros, 

Folle effusion de fleurs2 et fruits. 

Grappes de grains3 grèges lovant l'acide blancheur ; 

L'orange de la plage s'égrappe 4 en une confuse cascade. 

Les fleurs frangipanes5 fulminent et fondent en franges serrées, 

Merveilleux végétaux 6 de vitraux7 constellés 8. 

Touffes 9 étincelantes toutes gorgées de rosée, 

Les fleurs sourdent, rouges, comme de sang maculées. 

Maline 10 chuchote, mayo 11 tournicote, 

Mayom 12  spé, khèm 13  perturbé, 
                                                 
2 g@?X – / kà? la: / - "Kala" : Cetlingera eliators – (Jack) R.M. Sm ExH – Zingibéracées.  

g@?D –/ kà? l�: / -  "Kalo" : Macaranga tanarius – L. Müll.Arg. ST – Euphorciacées.  

3 ?XE�X= – / la:ŋ sà:p / - " Lang Sap" : de ?XE�Xe – / laŋ sà:t / -  "Lang Sat" : Lansium domesticus – Corrêa T - 

Méliacées.  

4 ?XE�Xe – / laŋ sà:t / -  "Lang Sat" : Lansium domesticus – Corrêa T - Méliacées.   

5 ?hV – / lan / - "Lan" : Terminalia bellirica – (Gaertn.) Roxb. T – Combrétacées. 

6 T�@GE� - / Prà? joŋ / - "Prayong" : Aglaia chittagonga – Miq. T - Méliacées.  

7 ug� - / kê:w / - "Kèw" : Murraya paniculata – L. Jack S/ST - Rutacées. 

8 L@?hVeX – / má? lan da: / - "Malanda" : Pourrait venir de g@?hV>X – / ká? lan th�: / -  "Kalantha" : Harrisonia 

perforata – (Blanco) Merr. ScanS - Simroubacées. 

9 L@?]  - / má? lî? / - "Mali" : Jasminum Sambac – L. Aiton ExC – Oleacées.   

 L@?]iDV – / má? lî? ch :n/ - "Mali Chon": Jasminum Sambac – L. Aiton ExC – Oleacées. 

10 L@?]V – / má? lin / - "Maline" : Oroxylum indicum – L. Kurw ST  - Bignoniacées.  

11 L@GD – / má? j�:/- "Mayo": Adenia penangiana – (G.Don) W.J.de Wilde C - Passifloracées. 

12 L@GL  -/ ma? jom /-  "Mayom" : Phyllanthus acidus – L. Skeel ExST - Euphorbiacées.  

13 AvwL – / khěm / - "Khém" : Dendrolobium cephaotoides – Craib Ohashi S - Légumineuses papillonacées. 



Makaline 14, ligne qui s'élance de branche en branche. 

Lierre 15 silloneux s'immisce en l'immensité. 

Jasmin 16 insensé de majesté, 

Rose 17 de pourpre répond à pivoine née, 

Aubépin de lait, mayo noyé, 

Mayo emmêlés, nom nèw 18  tout mouillé. 

Malaï 19 naissant, 20 alourdi maloudli 21, 

Mouvant Salaphi 22 malicho 23. 

Prince voit cui-cui 24 de leurs becs creuser le coco 25, 

                                                 
14 Viendrait de f@?]ET?]E - / Tà? liŋ pliŋ /- " Ta Ling Pling" : Averrhoa bilimbi – L. ExST - Oxalidacées, ou de MLXg – / 

mà:k /- "Mak" : Areca catechu – L. P - Palmacées, et de  ?]xV – / lîŋ / - "Lin" : Ancistrocladus tectorius – Lour. Merr. C -

Ancistrocladacées.  

15 vd� – / khà? c n /- "Kajon" : Telosma minor – Craib C - Asclepiadacées. 

16 L@?]�h?G – / má? lí? wan / - "Maliwan" : Jasminum lanceolaria – Roxb. subsp.- Oléacées. yLg – / mô:k / -"Mok" : 

Wrightia religiosa - Benth. ex Kurz  S - Apocynacées. 

17 g�M?X= – / kù? là:p/ - "Kulap" : Smitinandia micrantha - Lindl. Holttum EO - Orchidacées. 

18 VLuV� - / nom nε:w / - "Nom Nèw" : de VLuL� – / nom mε:w / - "Nom Mèw" : Medorum siamese – Scheff. Bân C 

- Annonacées. 

19 Variation à partir des divers noms du jasmin L@?] - / má? lí? / "Mali" : Jasminum … - Oleacées.  

20 Le mot  �X�MG�e – / s�:w jùt/ - "Saw Yut"dans le vers fait peut-être référence à �XGMG�e – / s�:j jùt/ -  "Saï Yut" : 

Desmos chinensis - Lour. C - Annonacées.  

21 L@?�?t - / má? lút li: / - "Maluli" : Jasminum multiflorum – Burm.f. Andr. C - Oleacées. 

22 �X�Wt - / s�: rá? phi: / - "Saraphi": Mammea harmandii – Kosterm. T - Guttiférées.  

23 Variations à partir des divers noms du jasmin : L@?] – / má? lí?/ - "Mali" : Jasminum … - Oleacées.  

24 TgYX – / pàk s�:/ - "Phaksa", TgYt – / pàk s&: / "Phaksi", TgY]V - / pàk s&n/ "Phaksin" : Oiseaux. 

25 g@?X – / kà? la: / - "Kala" : écorce de la noix de coco. 



Vol furtif, futi-futé. 

Cri strident 26 du chat-huant 27, 

Caquetage cacophonique, cavalcade vers la bicoque. 

Les colibris pépient prudemment près de leur nid. 

L'opacité bleue estompe peu à peu les monts pentus… 

Teintes dissoutes à l'assaut de l'espace, 

Voluptueuses volutes vouées aux vents. 

Cantates continues de l'ara 28, 

Cacatoès 29 au plumage d'albâtre. 

Tête aux abois voit tout ce qu'il se passe, 

Sautant, allant, de place en place, 

L'agace 30 jacasse sur ceci, sur cela. 

Hirondelles 31, nacelles aux ailes effilées. 

Echasses, blanches chasseresses, 

Dérivent sur un dais d'aimables baies ; 

La grue juchée sur ses pattes apparaît. 
                                                 
26 g@?]E – / kà? liŋ / - "Kaling" : Perroquet de Malaisie : Psittinus incertus. 

27 uL� – / mε:w/ - "Mèw" : Chat. 

28 A={d���� – / ben cà? wan / - "Benjawan" : Tupi ara, Arara : Ara : Grand perroquet. 

29 yV�t  - / no: ri: / - "Nori"  : Oiseau.  

30 �?]xEy�?E – / Khlíŋ khlo:ŋ / - "Kling-Klong" : pie, mainate. Passereau noir (Sturnidé) originaire de Malaisie, au bec 

orangé et à caroncules jaune vif.  

31 Dt?�L - / ?i: lúm / - "Ilum" : Gallicrex cinerea. Poule d’eau.  

   DtuDV - / ?i : ? :n / - "Ihèn" : Hirundo : Hirondelle. Passereau (Sturnidé).   



Le paon 32 arrogant se querelle sur tout thème ; 

L'écureuil 33 agrippé à la banane rabougrie ; 

Kawaw 34 courtisans coassant côte à côte ; 

Clapot de caquetages belliqueux, cacabage cajolant. 

Lame mélodique des loris lurons, 

Vrilles brillantes éludant toutes les branches, 

Se chipant brindilles pour d'immenses nids. 

Bonds et rebonds 35, gibbons 36, hérissons37, oursons 38, patapons. 

Guerriers gibbons 39 juchés sur pachydermes 40 et rhinos 41 en rut, 

Qui, se ruant, trompes et frondes tournoyantes en avant, 

Foulent la forêt frémissante qui s'effondre. 

Fanfare de flic-flac fracassants, 

Fatrasie funeste de flèches frisant les flics ; 

                                                 
32 G|E - / ju:ŋ / - "Yung" : Dipterocarpus turbinatus. Paon.  

g@�|E -/ kà? ru:ŋ / -  "Kalung",  g@�XE - / Kà?  ra:ŋ / - "Kalang" : Garrulax ruficollis. 

33 g@�Dg  - / kà? r :k / - "Kalok" : Sciuridés : Écureuil. 

34 g@�X – / kà? wa: / - "Kawa" : Dichoceros bicornis : Le nom de l’oiseau et celui de son chant sont identiques.  

35 =X E – / ba:ŋ / - "Bang" : Sciuriolus : Ecureuil volant. 

36 i@Vt – / chá? ni: / - "Chani" : Gibbon : Hylobates lar - Hylobatidés. 

37 uLV – / m :n / - "Mèn" : (H)ericius : Hérisson. 

38 MLt – / m&: / - "Mi " : Helarctos malayanus - Ursidés : Ours des cocotiers. 

39 i@Vt – / chá? ni: / -  "Chani": Gibbon - Hylobates lar - Hylobatidés.  

40 iX E – / chá:ŋ / - "Chang" : Elephas hirsutus - Eléphantidés. 

41 u�e – / r :t / - "Rèt" : Dicerorhinus sumatresis - Rhinocérotoïdes. 



Tas chaotique, tiraillé, trébuchant, 

Malade, maudite, matraquée la forêt est. 

Vaches 42 affolées, biches effarouchées s'enfuient, 

Chevaux 43 et cerfs 44 énervés s'éparpillant, 

Se fondent à la foule de buffles errants. 

Le magnanime à l'œil alangui divague… 
 

 

* * 

* 

 

XXXXIIII    

Saming Thong 

La nuit tombe 

MMMMaintenant, 

Prince Maléthéthaï Malaïtha 

Rêve éveillé, l'âme ralentie, 

D'embarras débarrassé, 

Léger, dans les bois d'ombre emplis. 

L'astre fond en monts luneumis. 

Soudain, prince Malé idées eut. 

                                                 
42 y� – / kho: / - "Kho" : Anoa bubalus  dépressicornis - Bovidés. 

43 KXit – / pha: chi:/ - "Phachi" : Caballus - Equidés. 

44 L�}g�t – / má? r k khi: / - "Marukhi", L~� – "Maruk" : Muntiacus Mutjak Mutjak - Cervidés. 



Aux Sénis 45 énonce ses désirs : 

« Qu'ici la course soit suspendue. » 

Un cercle s'enroule sur l'ému. 

Dans la forêt maniant l'outil, 

Sylvestre pavillon fut construit. 
 

 

* * 

* 

 

XIIXIIXIIXII    

Raï 

Le campement 

DDDDès lors, 

Séna ne peuvent être alanguis, 

Tumultueuse foule accroupie ; 

Tourbillon mû très lentement, 

Sabrant glui et levant glaives. 

Mille flux de tous les éléments 

Pris dans un seul et même élan ; 

Le prince Malé est exaucé. 
 

* * 

* 

                                                 
45 A�Vt - / sě: ni: / - "Séni" : Pluriel de Séna, ministres, serviteurs. 



 

XIIIXIIIXIIIXIII    

Dans le baldaquin  

AAAA ce moment, 

Prince Maléthéthaï Malaïthé, 

Dans le baldaquin allongé, 

Tout seul s'endort écartelé… 
 

 

* * 

* 

 

XIVXIVXIVXIV    

Cha 

Endormissement du prince 

SSSSa chair est chargée de tourments, 

Troublant son assoupissement. 

Sans mâture ni but, son âme va ; 

Son âme vogue, mollesse éthérée. 

« Terre où j'erre depuis tout le jour, 

Toute la jungle m'a enlevé… » 

Le vent dépose la rosée ; 

Restent étincelles sur le feuillage. 

Les feuilles frémissent comme éventail 



Et voltigent bruissantes et volages ; 

Volutes levant les voilages, 

Le prince Maléthéthaï s'endort. 
 

 

* * 

* 

 

XVXVXVXV    

Yani 

Réflexions d’Indra 

AAAAinsi le récit se poursuit … 

Le dieu Indra de pourpre drapé, 

Dans son beau palais des nuées, 

Exténué par la chaleur, 

Leurre sa mélancolie, collé 

Au kaléido pendant des heures. 

Il voit prince Malé malheureux 

Qui dort tout seul dans la forêt, 

Son cœur est sans moitié. 

L’étêté est loin du palais, 

Le prince Malé a morgue au cœur. 

« Je vais l'aider, pensa Indra, 

La fille du roi Taïmalaïti 



De sa beauté le comblera. 

La belle Talèngkèng Talèngka, 

Sans tarder, lui sera attachée. » 

Le dieu Indra a décidé. 

Déployant ses ailes élancées, 

Il va vers la dite cité ; 

Vol véloce comme sa volonté. 
 

 

* * 

* 

 

XVIXVIXVIXVI    

Raï 

Transport par la divinité 

UUUUne fois dans la ville endormie, 

Indra va là où le roi vit, 

Entre en la grande chambre dorée, 

Et enlève la belle Talèngkèng. 
 

 

 

* * 

* 

 

 

XVIIXVIIXVIIXVII    



Transport par la divinité    

IIIIndra vole à travers les airs ; 

Près du prince aux muscles d'airain, 

Pose la belle dans le baldaquin. 

Il regarde le couple endormi. 
 

 

* * 

* 

 

 

XVIIIXVIIIXVIIIXVIII    

Chom Chom 

Eloge des héros 

LLLLui luit comme l'astre au zénith, 

Elle belle comme la lune à minuit ; 

Beaux à en être tout étourdis, 

Ils seront mariés au plus tôt. 

La belle Talèngkèng Talèngka 

Est le plus brillant des joyaux 

Et Maléthaï, le prince beau, 

A la peau comme d'or cloisonnée. 

Il leur fallait se rencontrer. 

Prince et princesse bien élevés 



Faits pour un jour se retrouver. 

« Qu’ils sont bien assortis, » 

Se dit Indra les regardant.  

Le dieu s'en va et sans bruit 

S'envole grâce à sa magie. 

Dans la brume il s'élève. 
 

* * 

* 

 

 

XIXXIXXIXXIX    

Raï 

Le réveil du prince 

LLLLors, 

Le prince Maléthéthaï Malaïtha 

Des rêves de la nuit s'éveilla 

Et fut surpris de voir la belle. 
 

* * 

* 

 

XXXXXXXX    

Chom Chom 
Louanges à la belle. 

D'D'D'D'abord le prince n'osa qu'aux genoux. 



Voyant la mine de pucelle, 

Ses yeux s'aventurèrent sur la belle. 

Jamais il n’avait vu telle beauté. 

Malé en fut tout ébahi. 

« Est-ce une nymphe des bois qui voulut 

En prenant forme connue 

Jouer de ma crédulité ? 

Ou bien est-ce une horrible ogresse 

En une princesse déguisée 

Pour me leurrer puis me manger ? 

Réveillée, elle me le dira. » 
 

* * 

* 

 

XXIXXIXXIXXI    

Raï 

Attouchements 

LLLLe pensant, il se penche sur elle. 

Geste léger froisse le drap ; 

Son timbre est des plus délicats, 

De ses caresses couvre la fille. 

* * 

* 



 

XXIIXXIIXXIIXXII 

Indignation de la princesse 

EEEEt là, 

La belle aux très sombres pupilles 

Voit le prince dont les yeux brillent. 

La chaste vierge lors s'écrie : 

« Oh ! Pourquoi m'as-tu enlevée 

Ici, si loin de ma demeure, 

Hors de mon doux lit cousu d'or ? 

Mon être est transpercé de lames. » 
 

 

* * 

* 

 

XXIIIXXIIIXXIIIXXIII 

Le prince parle 

LLLLors, 

Prince Maléthé aux mille bagues 

Dont les yeux deviennent vagues 

En ces mots lui répondit : 
 

* * 

* 



 

XXIVXXIVXXIVXXIV    

O Lom 

Récit du prince 

« BBBBelle sœur, 

Ecoute l'histoire de ma vie. 

De ma demeure je suis parti 

Pour voir enfin le vaste monde. 

Quand le jour fit place à la nuit, 

Une halte faste au bord de l'onde. 

Mes mérites, ma mie émue, sonde ; 

Si ici tu fus amenée, 

C'est que les fées l'en avaient maint nœud ; 

Que c'est écrit dans le cahier. 

Poupée de plâtre, prince à tes pieds, 

N'aie ni ire, ni honte, ma si belle. » 
 

* * 

* 

 

XXVXXVXXVXXV    

Raï 

Pleurs de la princesse 

AAAAlors, 



Talèngkèng, pareille à Usa la belle, 

L'ouie émue par ces décibels, 

S'exprime à son tour : 

« Tes désirs sont-ils vœux divins ? 

Comme ton errance tout alentour ? 

Pourquoi suis-je ici en ce jour ? 

Ô terre, soit de mes maux témoin.» 

Et la belle retient ses larmes. 

Le prince Malé va dans un coin ; 

S'approcher d'elle il n'ose point 

Mais veut pourtant la consoler. 
 

* * 

* 

 

XXVIXXVIXXVIXXVI    

Compassion 

AAAAlors, 

Le  prince Malé dit, désolé, 

Voyant la belle biche égarée 

Dont les sanglots mouillaient le cou : 
 

 

* * 

* 



 

XXVIIXXVIIXXVIIXXVII    

Chatri 

Caresses et union 

« BBBBelle demoiselle, écoute, 

Ô Déesse qui doute de tout, 

Le dieu Anirut au nid doux 

Et les dieux t’ont portée là 

Pour qu'à l'aube née, telle Usa, il n'y eût que nous. 

Sois gaie, belle jouvencelle ! 

Mes mérites t'ont menée ici ; 

Tout ceci était prédestiné. 

Le cours des jours nous a unis. 

N'aie pas peur, laisse-moi approcher. » 

Elle a menottes dissimulées 

Mais Malotho y met les siennes. 

Nos deux amoureux sont charmés 

Et se laissent au plaisir aller. 

Rigolettes et galipades, 

Tout en tâtant, ils sont contents. 
 

 

* * 

* 



 

XXVIIIXXVIIIXXVIIIXXVIII    

Raï 

Au matin 

LLLL'aube baigne les bois de rais d'or, 

Les airs d'aviaires font clapotis. 

Le prince sort des rêves de la nuit 

Et belle Talengkèng il convie 

Dans le lac aux eaux claires. 

La belle bredouille une litanie 

Et les soldats glapissent aussi. 

Prude princesse cache ses tétons, 

Le prince voit son hésitation. 

« Soldats, cessez vos distractions, 

A partir, nous nous préparons, 

Que chacun s'exécute dare-dare.» 
 

* * 

* 

 

XXIXXXIXXXIXXXIX 

En route 

DDDDès lors, 

Séna se hâtent pour l'assouvir ; 



La voie devant eux va s'ouvrir. 

Houleux gorilles grimaçants, 

Grouillants ça-là tous en même temps. 

Toute une troupe en mouvement. 

« Mais où est donc prince Maléthé ? 

Car nous sommes prêts et attendons ! » 
 

* * 

* 

 

    

XXXXXXXXXXXX    

Splendeur et grandeur d’âme 

AAAAlors, 

Prince Maléthéthaï Malaïtha 

Prie la belle Talèngkèng Talèngka : 

« Allons à deux sur l'éléphant 

A l'orée des bois, tout là-bas. » 

Hourras de la horde acclamant, 

Gestes et paroles du prince lent, 

Et ses enlacements de la nuit. 
 

 

* * 

* 



 

XXXIXXXIXXXIXXXI    

Le titan « Malakoï » et combat final 

AAAAinsi le récit se poursuit … 

Le monstre Malakoï, furibond, 

Fut jadis l’objet d’une malédiction. 

La déesse du monstre aimée, 

Du monstre aimant ne voulait point. 

Voulant la prendre pour épouse, 

Le pauvre fut persécuté 

 Cruellement par les dieux. 

Puni, le damné doit errer ; 

Avec son intarissable faim. 

Doux sire Maléthaï va sans peur 

Vers le monstre affamé, 

La cour du prince Maléthaï 

Marche lentement, laminée. 

Le monstre a narines dilatées. 

L'ogre aux entrailles transpercées,  

Alléché, s’écrit : 

 « Troupeau humain, viens donc ici. » 

« Moi, Je, Prince Malé, suis 



Celui qui, ici, te pourfendra ! » 

Prince dit et fit de la lame de grands gestes. 

En guerrier  le prince combat. 

Courbé, le monstre trébucha 

Et puis dans les bois disparut… 

 

Fin du récit… Il faut croire que l'histoire se termine ainsi. 



=>?@��A�BCDEK�@L@AM?ANON 

vDE 

������� 

 

Bot Lakhon Rueng Phra Maléthéthaï 

de 

Khun Suwan 

 

 

 

 

� - iXT 

ALBCDVhxV    

K�@L@AM?ANONL@OM?NX 

�N]fGGhEu>V>DEg@yT?X   

^�vXTX?Xg@ATA? 

�hVMV}CEK�@d}EL@M?}gf}g   

L@AM?ONOK�K�}gL@�}gAv 

u?�d@OTA>         G�iLL@?LAf   

L@y?yfyTATL@?|f| 

f�]u?�K�@L@AM?d}EATT@   

L@A?OfO�?�?@L@M�|d| 

d�d�h?fhVfheK?heK?|   

OT�|T�X�X>>X�yT?X  � � ��X � AK?EiX 

 

�  - �XG 

�� VN}Ed}EAvXf@M?�ef�e 

gLAg?XA�X��eg@M?XfX 



L@AM?ONg�X=OM�>hxE�DE�X 

d}EudEg]ddXL@A?XAfX 

e  �G=heVtxfh�vXL@AM?AN 

OL�=XGNXGA>g@AMEXAgX 

d@vD?X�DE�XMVXAEXA�X 

A>tCG�L@O?OTATXKVX�hV   � � ��X � 

 

� 

ALBCDVhxV  

>XV>X�yT?Xg@TXMEhV 

gh=VXEfX?Xg@TX?hV  

Oe�e�=f��=MhVL@A?A> 

L@?Dg>Dg=Dg�Xd@?XOT 

KVXTX>�XOLd@OK?  A�? 

L@A?DAfDATDATDVA>tCG�AiBDVAi 

d}Ef�h�MXLL@AM?ANL@A?>X 

AdXDGXOTOiAig@AT?| 

dEADwVe|KDAN]eL@OM?NX 

K�@L@AM?ONA�XL@A?XiX 

gwd�X�M?|gGXL@?XTDE   � � ��X � 

 

� 

  ALBCDVhxV 

L@AM?ON>|??XLXMEDEg DE 

d}Ef�h��hCEA�VXg@dX�DE 

� M�|gLXTXTDEg@E}Eg}E   � � ��X � 

 

� 

  =heVhxV 

A�VX�h=�hCEg@EhEg}CE 

OLVhCEV]CE�]CEOTL@?}Ef}E 



L@?hVfhV��hxVN}Ed}E=DgghV 

�X=heVtxLt�h=�hCEL@AM?AN 

�M�|gLXTXATg@MEhVgh�V 

d@A�ewdAf�wdAf�L@A?fhV 

�Xu?�i�VghVL@u?EufE  � � ��X � 

 

 

 

� - GXVt 

�|gA=X@DXVKXVMVXL@AM?X@AfX@ 

AvwL�?hgTgATX@g@uEEugE 

Af�tGL>hxEKM?K?uTEuLE 

u?�OT>|?uN?EL@u�EfX  � � ��X � 

 

� - �XG 

ALBCDVhxV 

K�@L@AM?ANONL@OM?NX 

Oe�EA�AVX>@A?XTX 

A�ewdLX>tC  ��EL@?Eyi   � � ��X � A�LD 

 

�  - y>V 

��@��E>�E���V�TVf?}g   

?|=O?OTTgg@yEyg 

�Vh=AK?XAi]EOig@O�yd   

W|YX�t�@y�g@yT?hV 

AdtG�=XeTg>DEg@?DEAfwe   

TVAMVEAKi��XG�Ded�De�hV 

�?DEDE�DGXEVDGg@TDG?hV  

L@?�Ei�ET�ETV�hCV>DEg� 

LEg��ugh�u���X=L@�X=�h=   

g��AdtGgdhVTVgh=L@M?DV�DV 



��XL�E�d]VeXg@�XiDV   

f?�e��eD�i�L@?DVihV 

e|A?BD=AiBD=AM?BD=u?g@yTEy?E  

EXLehETEyTEg�XEh�Vgh�V 

g@E�Gg�G��GK�@u�EL@u�EfhV  

LD�@fDgw�hVv}xVDXiX    � � ��X � Ai]e�]CE � 

 

�  - �XG 

K�DLML|yG�XK@?XuMV   

K?XMh=Vh=u�VuVVMVX 

Oe~gYA?]gKM?L@?V>X   

DDgdXgWX�Xg@TXy?   � � ��X � g�X� 

 

��  - iLeE 

K�@iLAvXAVXAV]Vg@M�ggg  

��gviXf]eXYegL@yM?yf 

L@?XfhV�X�@KhVg@?hVyT   

g@?XTGtCyNL@yGfhV  

L@yGEf]ET�]ET�XE?XE�X=   

?XE�XeMXeMX=L@M?hVTV 

L@?hVT�tA�tGeT�@AMGtGeghV   

T�@GE��   ug�uN�KhVL@?hVeX   

LX?te�EK�EiDL@?Di� 

LX?tiXeLXe�DVL@�DV�X 

L@�]Vi]Ed]EdDL@GDfX 

L@GLAfwLAvwL?XL@gXy? 

L@gX?]ETET�Lg@>�L>DV 

g@>]EN]Vg?]CVvd�L@?DVyM� 

L?]�hVLhVyLgg@yM?gyg 

g�M?X=ugLuVLyG>gX?t 

gXM?EiEy�L@yGuT� 



L@yGTLVLuV�L@u?��t 

L@O?G�X��X�MG�eL@?�e?t 

L?]?X�X�WtL@?tyi 

K�@iLTgYXg@?XiDV   

g@?X�]V=]V�DVg@?DVy� 

g@?]EA�tG=AMtG=uf�A�XuL�yL  

A�XLEML]CV�]Vy�K@y�fX 

K@�Xf]=d]=dX=�X=Ov   

vX=A�tGEAvXO�ON?NX 

N?XyNLydLdh=LX�h=gX   

�h=ghVd�XKhVdXg@�X?L 

g@�XA?VA={d�hVL@?hVT 

L@?hVyTyV�tL@?t�L 

L@?Xy�Vyg{dXg@>X>L 

g@>XA>BDEAEBCDEELL@?LTX 

L@?XTE�?]xEy�?EDty?Eu?V 

Dt?�L?txDtuDVg@u�V�X 

g@A�tGV�X=�X=�hxVL@�hV=X 

LX�DV=]Vg]VM�XL@?XuiE 

L@?Xihe�hf�Xg�@�X�|E  ∗ 

g�@u�A�tGEANtGEG|Eg@�|Eu�E 

g@�Dg��Gg?�GOLe|O�u�E 

e�AM�XM�XVvXVuvE�@u�E�hE 

�@u�Eu��ud�AdBxDG�@A�BCDG�DE 

�@A�BCDG�tCLtCg DEL@?DEgh�E   

L@A?tG=g]CE>]xENDVL@?DVghE 

L@A?Vg]CEi]E�hEL@?hEyf 

LXy?eAfVALVMLti@Vt=X E 

i@Vtu=eu�eiXEg@EXEyg 

g@uMEVAgGA�Gu>E>@uGEyG 

>GXVyGgy^gy�>@y?AT 



>?XGTVg?LAg?BCDV>@A?BDVA>X 

N?XyNLN?LA>X>@A?XA� 

N?hV�C�XN?�X��=�@G�=AG 

�@G�XGh=>h=A>L@A?>DV 

L@O?y>y�N}gL�}g�t   

L�}g�XKXitL@M?DV�DV 

LX?=AiBDA�BD�]EML@M]EY d�  

LMX�dOg���L@�DViX   � �� ��X � Ai]e 

 

��  - �L]E>DE 

 ALBCDVhxV 

K�@L@AM?ANONL@OM?NX 

AK?]eAK?]V~>hGL@O?>X 

?BL>�gv^�vXL@?Xdt 

?@A?]EdV�V�GXMh^eE 

Mh�eh=?h=?E�]�t^�t 

K�@d}ELt�]EMVX>T�@WXYKt 

�hCEK�gA�VtL@?t>X 

�MGh=GhxEKM?g@�VdE 

g@�DLiDL?DL�EL@�E�X 

u?��M i�GghVL@�hV>X 

L@A�>h=K?h=K?XKVX?t  � � ��X � 

 

�� - �X G 

=heVhxV    

A�VX�h=�hCELX?hET 

LX?�gT�g��gAvXL@A?Xft   

L@�hV>hEehELtL@?t>X 

Ag� ghV�Vu�gL@u?gudE   

�hev�e?�euiELXu?E�X 

g@�h=ih=���KA��wdL@A�wdfX   



��XA�wdfXL=h{iXL@?XA>  � � ��X � Ad�dX 

 

��  

ALBCDVhxV 

K�@L@AM?ANONL@OM?AN 

A�ewdv}xVK?h=K?XL@?XA> 

L@OM?NDVVDVAD>@A�gX  � � ��X � 

 

 

 

��  - iX 

>@A�^gXG�XG�hV�h{d�V 

�  DV�d������{M�VMX 

M�VyMGyeGe]xV�V�]{{X 

�]{{XgdXgT�XL@�Xy> 

LXu�L>XEg?XETXKVXeDV 

KVXueV^]Ev�L@GDLy� 

LXAGwVA�BCDGA�BCDG�X EVx�X� XEyK� 

Vx�X�  XEK�L?Ly�L@y�fDV 

LX�BVfXEVXE�V��XOKKhe 

��XAKGAKtGEA�tGE�hfVTd¡�� 

T�L>t^�t��d@O?iDV 

dVM?h=i]e�V]>VDVL@?DViX   � � ��X � f�@ 

 

�� - GXV t 

LXd@g?X�=>OT   

N}E>X �Mh�OVGL@OM?NX 

�N]fG>tC�]LXVL@?XiX    

gXGX��L�DVLX?DVdt 

d}EA?wE>]KAVf�L@A?eTX   

�ViLK|u�VM?XL@?XNt 



AMwVK�@L@AM?AN>@A�>t   

LXu�L�XE�XE>tL@?tOi 

AK�X@OLLt�|d�|�L    

A��G�LG�XiXL@?XO� 

�|AetG�AT?tCG�DE�L@?EOf   

d�XA�Xd@�ML@O?>X 

DhV?|g>X�O>L@O?>t    

A?]^?�xXVX�tL@?tNX 

iBCDVXEf@u?EugEf@u?EgX   

�X�VX����|L@?|fDE  

DhL�]V>�d]VfVXu?��XAie 

AMX@�@AMwddXg�]LXVL@?XVNDE 

LXGhEg��EOg�L@O?>DE 

yeGd]f�]eTDEL@�DEu>E   � �� ��X � AMX@ 

 

��  - �XG 

��hxVN}E�}CEWX�XL@?Xfh�E 

yg�tG?EGhEL@?hEufE 

AvXOT�VT�XE�L@�XEuiE 

D�LDE�f@u?EugEf@u?ELX   � � ��X � Ai]e 

 

��  

AMX@?]C�T?]��XLX�h=K?hV 

N}EK?h=K?X������L@?hVNX 

�XEDE�?E�g?L@O?iX 

DhL�XK]V]dL@?]ed|   � � ��X � 

 

��  - iLy�L 

EXLehE���]GhVL@?hVfDV 

A�tGEe�E^^]��L@?DV�| 

d@e|OMV�]O?g@O�f| 



�L�DE��DE�|d@?|Ad 

e|y�Lf@u?EugEuL?Eghe 

EXLehEAKi��hfVL@?heAN 

EXLK�@L@AM?ONL@O?A> 

ehE������DhVAD?@A?>X 

�L�E^>�E^hge]¢dhg�K��e]¢ 

�LAiBxDAVBxDg�@Yhf�]GL@?heNX 

�L>�E�E��DEg@�DETX 

ATVLMXd��y?EL@y�Egt 

u?�>X�Mh�OVGL@O?NX 

gwDDgdXgK?h=K?XKVX^�t 

��XueEu�?ED]>�      ~>�t   

OT�|> �]LXVL@?XV>X   � � ��X � Ai]e 

 

�� - �XG 

ALBCDVhxV   

K�@L@AM?ANONL@OM?NX 

��XfBCV�VdXgL@�XgTX   

AMwVVXEgh?GXL@?X>t    � � ��X � 

 

�� - iLy�L 

K�@AKEK]V]dL@?]efhg 

T�@OKWhgf�AKtGEdhV>�L@?hVNt 

D�i�DDVuDVL@u�Vdt 

A?]^?�X  VX�tL@?t>X   

~£MV}CEVXE�VL@O?d}g 

K�@OK�K~gYK�@O>�L@O?fX 

ug?Ed�Xu?EuT?EgXGL@O?>X 

LXM?DgA?VAMwVLXL@?XfL 

~£MV}CEGhgYv]Vt�tOK� 

LX�]eTDE?DE�dL@O?NL 



>�Ey�Ly�WXL@?XEL 

d}Ed�Xd@T?�gi�ViLv}xV?LT|  � � ��X � 

 

�� - �XG 

�]eK?XE>XED]EL@?]EDDE 

�DGT�@�DET?�gVXEL@?XE�| 

AdXEXLiBC  VfBCVAN]eL@A?]^f| 

u?�A?Xy?Ly�Lf�|L@?|AfX  � � ��X � 

 

 

 

 

 

��  

ALBCDVhxV   

y�LVXEf@u?EugEL@u?EAgX 

?BLAVf�AMwVDE�L@?EA>X   

VEAGX�A�BDEvheTeg� 

ADDO�VOG>�Xg@?�Xghg    

LXMX{MhgOLAg�EL@A?E�DV 

vXDG|N}EWX�Xg@?XfDV   

OT?hgKXLXiDVL@?DVOiG  � � ��X � 

 

��  

ALBCDVhxV   

K�@L@OM?ONANL@AM?ON 

Oe�EKdVXL@?XO> 

W|�OVGd}ELtL@?t>X    � � ��X � 

 

��  - yDy?L 

y�LA�?X    



KtCd@A?X�MudEL@u?EgX 

Ae]L>tKtCdXgL@�XggX   

LXA>tCG�A?VTXL@?XOi 

KD�C�XGC�Xu�EL@u?EiDV  

KtCf@M?�eMG�eVDVL@?DVO� 

ATVg�^?e?d]fL@?]eO>  

A�GOeA�tGE�|L@?|>DE 

i�DG�XA>�h{L@?hV>t   

D�LDE�LX�^tLX�L�DE 

d}EOeT�@�=L@?=DDE  

V�?VDEAdXDGXAv]VL@A?]V�d   � � ��X � 

 

 

 

��  - �XG 

ALBCDVhxV  

y�LVXEf@u?EugEL@u?EOg 

Oe�ENDG��XL@?�XO> 

>�XL�hGd}EfD=L@?D=>t 

OT�XADXA>�h{L@?hVf| 

AMLBDVMV}CE���OL�|L@?|Nt 

AL   D��hxEO����KXL@?Xit 

W|LtAgw=ADXLXA?XfX 

u?�VXEu�VvheL@?hefDV 

A�BDE�DVW|�OVGL@OM?NX 

VDG~£VhCVVXAiBCDL@A�BDTX 

LXA^gu��Eug?E�Xg@?XAgX   � � ��X � 

 

�� 

ALBCDVhxV   

K�@L@OM?ONANL@AM?ANX 



AMwVVXEgh?GXL@?XAfX 

d}Ef�h�y?LA?XL@A?XTDV  � � ��X � 

 

�� - iXf�t 

e|gDVy�Lf�|L@?|Nt    

A>�tL]AiBCDL@AM?BDNDV 

DhVK�@D����>L@?|eiDV   

A>�XgwKXd�L@?DVAgX 

OT�L��DGD�YXL@?Xf}g   

y�LGEdEV}gL@?}gAgX 

Vt=�{vDEKtGXL@?XAfX   

d}EKXAdXLX�LL@?LAf 

�  XK?XE>XENeLXM?ef]e   

DGXDXGADtGEA=tCGE=]eL@?]eAT  

VXETDETeMhfNXL@?XA>   

L@y?yfyTATL@A?f�E 

�DEW]�LGiLAiGL@A?GTL   

��X�X{�LG�BCVA�]EL@A?]Ef�E 

�hKGDgMGDgAGXL@A?Xi�E   

�L��Xe]¢LXeL�EL@?�EuiE  � � ��X � y?L 

 

 ��  - �XG 

��hxV��E�XE�XEu�EL@u?E>DE 

�g��X�X�DEL@�DEu�E 

K�@fBCVdXgO�GX^VV?Xfu>E 

i�VDE�f@u?EugEL@u?EgE 

��@��EWhgf�XL@?XAfwe 

���KA��wdDDgdXgL@?XggE 

K�DLML|>MX�L@?XVTE 

gLAg?XA�X�EL@?EufE 

K�@d}ELt�]EMVX>L@?Xed| 



AM�GML|>MX�L@?XVu�E 

dEf��dAf�tGLyG�XL@?XugE 

fXLf�XuMVEvDE���L@O?>t   � � ��X � 

 

�� 

=heVhxV 

A�VX�h=�hCEL@?hET 

fXEi@uE u?e|L@?|dt 

KX>tA=txG�=�GL@?�Gf�E 

u?�LXA�E�hedheAdX 

K� DLK�hCEehEAgXL@A?XT�E 

�DGK�@L@AM?ONL@O?>�E 

fXEVXGMLXGL�Ed@?|E>X   � � ��X � 

 

 

 

 

�� 

ALBCDVhxV   

K�@L@OM?ONL@OM?NX 

i�VVXEf@u?EugEL@u?EgX 

v}xV>�E�iXL@?Xg�G 

DDgdXgK?h=K?XL@?Xy> 

>�GMX{vXVyMf@?�GT�G 

eheehxV=hCV=�gT�gT�G 

DtM?�gv?�gv?�GL@?�GTDG   � � ��X � Ai]e 

 

�� 

LXd@g? X�=>OT   

N} E>X�O>GD���XL@?Xg DG 

L�XGgXeiXf]AiBxD�@A�BDfDG   



���XfDEgDEgDGK@?DGOi 

AK�X@?D=iLVXE�X�?Xy�e   

^�?t�x�X>�Xy>YL@yfeOv 

LXfh�vXeDXdDE>@?E�d   

A>tCG�O?dh=�hf�OK��@O�g�E 

���Xg]V�]xV�XgLXGXg>�gv   

g�X?hEDGXg=Xg=�gL@?�gT�E 

LXu?T@L@AM?ON�@O�i�E   

���XiXf]LXeL�EL@��EuiE 

L�XihgGhgYGDELX?DEe|   

LX?D=eDL�DLDG|K@e|uNE 

KDOe>t?t?XLL@MXLu>E   

L@¤}g>�X��XueEu>?Egt 

N?XgXGMLXGLhCVL@?hVdDE 

L@AM?dh=�h=�DE�@�DEgtx 

���XgDGNDG>XL@?X�t   

L@AM?��g�?�g�?tT�@itOi 

T�@i]ei]EDX���G�>�VX   

GhgY>VE>�E�>Xf@?XOT 

f?=TDE�?DEu�?�L@u?�O>   

L@?�E>tMVtO?L@O?>DE  � �� ��X � Ai]e 

 

 

 

������� �	
�����	���������������������. 

 


